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Introduction 

      L’homme a toujours eu recours aux plantes aromatiques et médicinales (PAM) 

pour se soigner et lutter contre les maladies (Baytop, 1999; Kiringe, 2006). 

Dans toutes les civilisations anciennes et dans tous les continents, on retrouve 

des traces de cette utilisation. Ainsi, même aujourd’hui, malgré les progrès de la 

pharmacologie, l’utilisation thérapeutique des plantes est très présente dans certains 

pays, notamment dans les pays en développement (Tabuti et al., 2003; Hayta et al., 

2014). 

      Ces dernières années, on commence à entendre plus de phytothérapie et des soins 

par les plantes. L’organisation mondiale de la santé (OMS) estime que près de 80% 

des habitants qui peuplent la planète a essentiellement recours aux médecines 

traditionnelles pour faire face aux problèmes de santé (Who, 2004). Il était donc 

intéressant de réunir toutes les connaissances que l'homme a rassemblées depuis des 

siècles purs traité des phatologies typiques de notre temps atteignanant une partie de 

notre anatomie essentielle : le traitement du venin de serpent. 

      L’Algérie bénéficie d’un climat très diversifié, les plantes poussent en abondance 

dans les régions côtières, montagneuses et également sahariennes. Ces plantes 

constituent des remèdes naturels potentiels qui peuvent être utilisés en traitement 

curatif et préventif (Oullai et Chamek, 2018).  

       En Oued-Souf particulièrement, les plantes médicinales n’ont jamais été 

totalement abandonnées et les gens n’ont jamais cessé de faire appel à la médecine 

traditionnelle, ce qui a conduit à maintenir une tradition thérapeutique vivante malgré 

le développement spectaculaire de la médecine moderne (Oullai et Chamek, 2018). 

       L'ensemble de ce travail a pour but de constituer une synthèse intéressante : 

l'apport de la phytothérapie pour de traitement du venin de serpent : Cerastes cerastes 

et Cerastes vipera, appartiennent à la famille des Viperdiae. Certains auteurs font 

remonter l'apparition des vipridés au début de l'Olgocène (35millions d'années ou 

plus). Cette hypothése est basée sur une comparaison des propriétés biochimiques du 

sang et de poison, ainsi que sur une analyse des caractéristiques morphologiques et 

anatomiques des différentes races (Jaen et Chippaux, 2002).  On le trouve également 

dans les régions désertiques de toute l’Afrique du nord : Maroc, Algérie (Sahara),
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Tunisie (Tozeur et frontière désertique algéro-tunisienne, à l’ouest du Chott Djérid). 

Elle se trouve également en Mauritanie, au Sinaï (Gauthier, 1967). 

       Les Viperidae sont réputés pour leur poison peut-être le plus puissant, et cette 

famille se distingue également par leurs têtes triangulaires, présence de fosses 

thermosensibles entre les yeux et le nez, crochets rétractiles, un seul rang d'écailles 

sous-caudales allant du cloaque jusqu'à la face inférieure de la queue (Jaen et 

Chippaux, 2002). 

Le présent travail s’inscrit dans ce sens et concerne le recensement de la flore 

du Souf et la détermination des espèces à usage médicinale utilisées pour le traitement 

des morsures de serpents. 

       Ce présent travail s’articule en 2 parties principales.  Le premier chapitre sur la 

place des plantes médicinales dans le traitement traditionnel, puis nous définirons les 

concepts et les méthodes d'utilisation de la phytothérapie. Le deuxiéme chapiter est 

consacré à la description des Cerastes cerastes et Cerastes Vipera, qui appartiennant à 

la famille des viperdiae, à toutes les informations relatives au système toxique, à la 

composition du venin, aux enzymes et à leur effet.  

       La deuxième partie est expérimentale, divisée en deux chapitres, la 3
éme 

chapitre 

est représentée par notre travail personnel, la zone d'étude stratégiquement située est 

caractérisée par plusieurs facteurs biotique (biodiversité). Et des facteurs abiotique 

(climat, l'eau, …), qui offrent des conditions propices à la croissance des plantes 

médicinales étudiées. Nous avons mené des enquêtes au niveau de la région d'étude 

sur un échantillon de 100 personnes, d'âges, de sexe et de niveaux d'études différents. 

Quatérieme chapitre, présentera les principaux résultats obtenus suivie par de 

discussion. En fin, une conclusion générale.  
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Chapitre 1.- Généralités sur les plantes médicinales 

   1.1.-Historique  

La connaissance rationnelle des plantes médicinales date de l'Antiquité. C'est 

Hippocrate qui différencia l'usage interne et l'usage externe et qui définit la notion de 

dose qui permet de distinguer l'effet thérapeutique de l'effet toxique (Colette, 2004).           

Au cours des dernières décennies, les recherches scientifiques les plus modernes n'ont 

fait que confirmer le bien-fondé des vertus thérapeutiques de la plupart des plantes 

médicinales utilisées (Carillon, 2000). Se savoir traditionnel ancestral qui se transmet 

de génération en génération est devenu aujourd'hui une mine d'informations 

extrêmement précieuses pour les chercheurs d'industrie pharmaceutique (Fouché et 

al., 2000). 

Après des années de domination de la synthèse chimique, la pharmacologie, 

mais aussi la nutrition et l'agroalimentaire redécouvrent les vertus des plantes dites 

médicinales, ce qui est le cas de toutes les plantes. Elles sont de plus en plus 

considérées comme source de matières premières essentielles pour la découverte de 

nouvelles molécules nécessaires à la mise au point de futurs médicaments (Maurice, 

1997). Mais leurs usages traditionnels n'ont jamais disparu, bien au contraire 

(Pierangeli et al., 2009). 

Aujourd’hui la pharmacologie s’oriente de plus en plus vers des traitements à 

base de plantes, car l'efficacité de la synthèse chimique a largement atteint ses limites 

et n'arrive plus à être créative. L'exemple de l'antibiorésistance microbienne, à 

l'origine de la recrudescence des maladies nosocomiales se passe de tout commentaire 

(Isenri, 2001). 

             1.2.- Plantes médicinales 

            Les plantes utilisées en médecine traditionnelle et possède des propriétés 

thérapeutiques (Sanago, 2006). Depuis des milliers d'années, l'homme utilise les 

plantes trouvées dans la nature, pour traiter et soigner des maladies (Sanago, 2006). 

Selon l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2003), environ 65-80% de la 

population recours au médicine traditionnelle (Mabry, et al., 1980). Actuellement, les   

plantes médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments 

(toxique (Colette et al., 1993 ; Maurice,1997). 
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            1.3.- Composition systematique de plantes médicinales       

           Il existe plus de 600 espèces de plantes médicinales et aromatiques en Algérie.  

La région de Hoggar comprenait une flore de 300 espèces dont plus d'un quart ont un 

usage médicinal traditionnel. Dan la région d’El Oued 'identifier 35 espèces 

médicinales appartiennent à 21 genres et 16 familles (Mokkadem, 1999). 

          1.4. - Principes actifs   

1.4.1.- Définition des principes actifs              

          Les principes actifs ce sont des molécules contenues dans une drogue végétale 

ou dans une préparation à base de drogue végétale, utilisé pour la fabrication des 

médicaments ; ils présentent une activité thérapeutique curative ou préventive pour 

l’homme ou l’animale. Ces composés sont souvent en quantité   extrêmement faible 

dans la plante, mais se sont eux qui en sont l’élément essentiel.   Il est donc parfois 

important de réaliser une extraction qui va isoler la seule fraction intéressante de la 

plante (Futura santé, 2017 ; Vidal, 2018). 

        1.4.2. - Principaux éléments actifs des plantes 

        Les effets curatifs de certaines plantes sont bien connus. La camomille 

allemande, parexemple, est utilisée depuis des milliers d'années contre les troubles 

digestifs. Or, ce n'est que récemment que les éléments actifs à l'origine des actions 

thérapeutiques des plantes ont étéisolés et étudiér (Iserin, 2001). 

              1.4.2.1.- Alcaloïdes  

          Ce sont des substances toxiques et parfois à faibles doses et qui ont des effets 

thérapeutiques connues. C’est une substance organique azotée d’origine végétale, à 

caractère alcalin, de structure complexe. On trouve des alcaloïdes dans plusieurs 

familles de plantes et on en connait plus de mille. Ils agissent directement sur le 

système nerveux (Système périphérique, Système central) avec des effets sur la 

conscience et la motricité. L’action sur le système nerveux peut aller jusqu’à une 

action antispasmodique, et mydriatique, anesthésique locale ou analgésiqueet 

narcotique. Les alcaloïdes sont aujourd’hui nommés d’après la plante qui les a 

fournis, toujours avec une terminaison en “ine”. D’une façon générale, les alcaloïdes 

sont amers et utilisés comme apéritifs (Faugas, 1965 ; Max et al., 2007).
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                  1.4.2.2. - Hétérosides (ou glucosides) 

          Ce sont des   molécules de sucres qui sont liées soit à une fonction phénol soit à 

un dérivé nitré ou soufré qui entraînera des propriétés particulières de la molécule 

(Catier et Roux, 2007). 

                 1.4.2.3. - Saponines (ou saponosides)      

        On entend par saponosides (savon -saponaire, l’herbe à savon ; leréglisse ; le 

bouillon blanc ; le Modène), des   hétérosides   naturels dont la matière est   un       

composé soluble à l’eau qui la rend moussante comme une eau de savon (Iserin, 2001 

; Max, et al., 2003). 

-Flavonoïdes.               1.4.2.4    

         Ils entrent dans la composition de nombreux pigments végétaux et en particulier 

les pigments jaunes et orange (calendula) et aussi dans les pigments bleus (le bleu et, 

grand antispasmodique de la face et surtout des yeux). Les plantes qui contiennent des 

Flavonoïdes sont souvent liées la fonction antispasmodique (Grunwald et Janick, 

2006).  

              1.4.2.5.- Anthocyanes (ou anthocyaniques) 

        A forte dose, les anthocyanes sont des poisons apparentés aucyanure. Ce sont des 

dérivés de l’acide cyanhydrique (produit de lacombinaison de l’hydrogène avec le 

cyanogène). 

       On les   trouve dans les fleurs bleues (bleuet, violette, mauve) (Grunwald et 

Janick, 2006). 

               1.4.2.6.-Mucilages 

         Ils sont encore des hétérosides. Ce sont des grosses molecules liées à des 

gommes qui sont d’énormes concrétions de sucres. Ils vont déposer spontanément sur 

les tissus et vont agir comme protecteur (Grunwald et Janick, 2006). 

               1.4.2.7.-Vitamines  

        Substances aminées nécessaires, enfaible quantité, au maintien de la vie. Les 

vitamines sont des substances qui agissent à faibles doses. Ondistingue les vitamines 

hydrosolubles et liposolubles. Les plantes fournissent quasiment toutes les vitamines. 

Certaines plantes en riches (ex :   Citron --> vitamine C ;   Cresson --> vitamines B1, 

B2, C, E). Exemples chez : Les rosaceae 7, rutaceae 8, fabaceae 9 (Grunwald et 

Janick, 2006).
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           1.4.2.8.-Tanins    

        Le tanin c’est un phénol qui est associé à un sucre. Un destanins de base est 

l’acide gallique. Ils précipitent (Agglutiner, Coaguler) les protéines et la gélatine ce 

qui est beaucoup  plus  rare .On  peut  en outre  les  utiliser en cas d’empoisonnement 

par des alcaloïdes, car il les précipite et les rend inoffensifs (sauf  pour lamorphine, la 

cocaïne e t la  nicotine,  pas  interaction ). Mais si on forcela dose, l’excès de tanin 

libère à nouveau la substance toxique et cause une deuxième inflammation (Grunwald 

et Janick, 2006). 

  1.5. - Adaptation des plantes médicinales à l’environnement  

      Les plantes médicinales sauvages   soumise   aux   ariations de son milieu. Montre 

que, dans la même espèce, une certaine variabilité d’aspect tel que, la taille, forme et 

la couleur de la fleur, peuvent être modifiés par la nature du sol, l’exposition et   

d’humidité (Benkhetou, 2010 ; Houari et al., 2012). 

       1.5.1.- Au niveau des feuilles  

       Dans les régions sèches, les plantes développent des systèmes pour   économiser 

l’eau au niveau des feuilles (Roger, 2004).   Cette adaptation est apparue    dans    la 

diminution de transpiration des organes aériens, réduction des surfaces foliaires, allant 

jusqu’à l’absence de feuilles, réduction de la vitesse d’évaporation et constitution    

des   réserves   en    accumulant   l’eau dans les tissus (Frontir et Pichod, 1999). En 

cas de   sécheresse, la plante peut   réguler les échanges gazeux en modifiant   degré 

d’ouverture des stomates (Vaillaud, 2011). 

         Durant la période de sécheresses,   le maintien de l’approvisionnement en eau 

d’une plante est en fonction de profondeur et densité racinaire (Bouazza, 1995).  Les 

racines qui s’adaptent à la sécheresse sont très développées, profondes et étendues, 

vont chercher de l'eau   très loin dans la masse rocheuse (Vaillaud, 2011).  Le volume 

du sol exploité par   les racines   de la plante peut atteindre plusieurs mètres cubes 

(Ozenda, 1983). 

       1.5.2.-Au niveau des Tiges  

         L’adaptation   d’arbres    et    d’arbustes  dans  un    milieu  sec  et chaud par une 

lignification du  tronc  à  la  moindre  brindille, leur  écorce  est   rude.  Les tendres 

pousses vertes ne se rencontrent guère qu'au printemps (Vaillaud, 2011).
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       1.5.3.-Au niveau des fleures  

        Les fleurs peuvent apparaitre à n’importe quel moment de l’année : elles ne sont 

pas liées aux saisons mais aux précipitations (Benchelah et al., 2011). 

      1.5.4.-Au niveau des graines  

          La   plante passe la    saison   sèche   à   l’état   de   bulbe   ou   de rhizome 

(hémicryptophytes) ou de graines (thérophytes) (Ozenda, 1958 ; Unesco, 1960 ; 

Frontir et Pichod, 1999 et Benkhetou, 2010). 

      1.5.5.- Adaptation phénologique  

         L’adaptation   du cycle saisonnier de la plante. C’est  à dire  la  réduction  du  

cycle   végétatif   avec  de  longues   périodes  de  dormance estivale  ou hivernale ( 

Pouget, 1980). 

  1.6.-Rôle des les plantes médicinales 

         Ces plantes ce qui leur permet de garder ce patrimoine socioculturel inspiré de la 

nature (Blama et Mamine, 2013).  Les  plantes  médicinales  sont  utilisées  tant   par  

les  communautés    autochtones,  qui  dépendent  encore  souvent  de  ces ressources  

pour  se  soigner,  que  par  les  herboristes   et  de  nombreux   autres  thérapeutes  en 

médicine   alternative   et  complémentaire .  Elles   sont   également   utilisées  par  la 

médicine  moderne,   constamment   à  la  recherche   de  nouvelles   molécules  pour 

le  développement   de   médicaments  (Leger, 2008;  Lêveque  et  Mounolou,  2008;  

Zeguerrou   et  al., 2013). 

1.7.- Différentes formes galéniques de phytothérapie (Chabrier, 2010).   
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    1.7.1.- Formes solides : gélules, comprimés 

           1.7.1.1.- Gélules 

             Les gélules autrefois constituées de gélatine animale ont vécu une révolution    

lors de l’arrivéesur le marché des gélules en cellulose végétale proposées par 

Arkopharma. En ce qui concerneleur contenu, on distingue deux grand types de 

préparations inscrites à Pharmacopée ; 

    -   Poudre de plante : Obtenue   par pulvérisation    de   la drogue végétale entière 

séchée: elle  permet  une  biodisponibilité  de  tous  les  principes  actifs  de la drogue   

végétale grâce à un cryobroyage et une granulométrie fine qui permet de restituer tous 

les composants de la plante. 

    -  Gélulesd’extrait sec pulvérulent : Elle permet une concentration plus élevéeen 

principes actifs dans chaque gélule. Elle s’obtient par extraction à partir dépoudre de 

plante par un solvant (eau, éthanol), puis par nébulisation, séchage sousvide ou 

lyophilisation. Chaque technique d’extraction est choisie en fonction desprincipes 

actifs voulus de la plante. 

        L’avantage de l’extrait sec tient dans sa reproductibilité ce qui permet 

d’obtenirtoujours la même action pour une même posologie. Le risque de 

contaminationmicrobiologique est aussi réduit suite à des changements de 

temperature extrêmes lors de leur fabrication. Une des limites tient dans la solubilité 

nécessaire des extraits dans l’eau ou l’alcool (Chabrier, 2010). 

           1.7.1.2. -Comprimés 

          Selon la pharmacopée, les comprimés sont des préparations de consistance 

solide, contenant chacune une unité de prise d’un ou plusieurs principes actifs.  Ils 

sont préparés à partir d’extraits secs ou de poudres de plantes, tout comme les gélules, 

etsont additionnés de diluants, liants, lubrifiants, aromatisants et colorants. 

Les poudres de plantes subissent souvent des procédés de granulation, 

cryodessiccation oud’extrusion afin d’obtenir des comprimés de qualité satisfaisante. 

L’avantage principal des comprimés tient dans leur solidité et leur résistance à la 

lumière. Ainsile risque d’altération du principe actif est moindre, d’autant plus que les 

comprimés sontsouvent dragéifiés afin de masquer toute saveur désagréable 

(Chabrier, 2010).
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   1.7.2.- Formes liquides  

         1.7.2.1.-Tisanes 

           Les mélanges pour tisanes sont exclusivement présentés en vrac. Les drogues 

végétales utilisées satisfont aux monographies Plantes pour tisanes, plantes 

médicinales (Pharmacopée française) et aux monographies spécifiques de chaque 

drogue végétale utilisée dans le mélange pour tisanes fleurs. Pour préparer une 

décoction, on plonge les parties végétales dans l’eau froide et on les porte àébullition 

pendant 5 à 45 mn selon la partie de la plante utilisée, ensuite les filtrer.  Les 

mélanges de plantes pour tisanes ne doivent pas dépasser les 10 drogues végétales 

(ANS, 2013). 

        Ces mélanges de plantes pour tisanes sont des préparations officinales et peuvent 

donc êtreréalisés par les pharmaciens d’officine sans prescription médicale. Les 

plantes médicinales utilisées doivent être conformes aux critères d’acceptation de la 

pharmacopée (ONP, 2013). 

       1.7.2.2.- Extraits fluides (EF) 

        Les extraits fluides sont des préparations obtenues par concentration de soluté 

résultant d’un extrait alcoolique d’une plante sèche réduite en poudre. La drogue 

sèche est complètement extraite, ce qui permet d’avoir une correspondance 

exacteentre l’extrait fluide et la plante sèche (pour ce qui est de leur concentration en 

principe actif) : 1 gramme d’EF = 1 gramme de plante sèche (Charrie et Hedayat, 

2017). 

       1. 7.2.3. -Teintures mères (TM) 

       Les teintures mères sont des préparations liquides obtenues par extraction à partir 

de 1partie en masse de drogue végétale (DV) pour 10 parties en masse ou en volume 

de solvent d’extraction (1/10). Elles sont réalisées par macération de la plante fraiche 

dans un mélange d’eaud’alcool pendant environ 21 jours et sont généralement 

préparées au dixième, c'est -à-direqu’un gramme de plante desséchée donnera dix 

grammes de TM (Herbinet, 2004). La teneur finale en alcool se situe entre 40 et 60°. 

        L’avantage principal de la teinture mère tient dans extraire à la fois les principes 

actifs dissouts dans l’eau et dans l’alcool, contrairement aux tisanes qui contiennent 

uniquement les principes actifs hydrosolubles (Charrie et Hedayat, 2017). 

         1.7.2.3.-Macérats glycérinés 

        Les macérats glycérinés font partie de la gemmothérapie, c’est à dire l’étude des 

bourgeonsou jeunes pousses d’arbres. Ils résultent de l’action dissolvante à froid d’un
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 mélange alcool/eau /glycérine pendant 3 semaines sur des tissu végétaux frais en 

pleine croissance, suivi d’une filtration avec obtentiond’un macérat-mère. Ce 

macérat-mère sera le plus souvent ensuite redilué au 1/10
ème

 avec un mélange 

eau/glycérol/alcool. On y retrouve la présence d’hormones, oligo-éléments, vitamines 

et minéraux. 

       L’originalité de cette forme galénique sur le plan botanique etphysiologique, le 

bourgeon d’arbre permettrait une action globale de drainage physiologiquede 

l’organisme par stimulation et équilibrage de l’activité fonctionnelle des organes.                  

L’avantage est que la présence en faible quantité des composés très divers la rend très 

peutoxique et donc utilisable pendant la grossesse et l’allaitement (Charrie et Hedayat, 

2017). 

           1.7.2.4. -Extraits de plantes fraiches standardisés (EPS) 

               Les plantes fraiches sélectionnées sont congelées avant de subir des methods 

d’extraction douces : cryobroyage, lixiviation avec alcool a degrés variables.           

L’alcool estensuite éliminé par évaporation, et de la glycérine est ajoutée afin 

d’obtenir un soluté liquide. Ce procédé permet d’obtenir un extrait contenant la 

totalité des principes actifs de la plantefraiche dont il est issu : c’est donc une 

technique qui respecte la notion de totum de la plante. Il faut cependant noter que 

l’utilisation prolongée de cette forme galénique n’est pasconseillée chez les personnes 

aux intestins fragiles au vu de la présence non négligeable deglycérine (80 à 85%) qui 

peut causer un effet laxatif aux doses recommandées (Charrie et Hedayat, 2017). 

             1.7.2.5.- Hydrolats 

       Ils sont recueillis dans une fraction d’eau distillée obtenue par l’entrainement à la 

vapeur d’eau lors de la distillation de plantes aromatiques et recueillie à la sortie de 

l’essencier. Ils renferment d’une part les composés aromatiques les plus hydrophiles 

de l’huile essentiellecorrespondante, et d’autre part la fraction moléculaire 

hydrosoluble de la plante qui passé dans la vapeur au cours de l’opération. 

        L’hydrolat ne possède donc qu’une partie des molécules aromatiques volatiles de 

l’huile essentielle dont il est issu. Ses propriétés en sont donc différentes, il est à noter 

qu’il faut 1kilo de plante fraiche pour obtenir 1 litre d’hydrolat dans le meilleur des cas 

(Charrie et Hedayat, 2017) (Fig. 1).
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Figure 1 : Méthode de production de l’huile essentielle et de l’hydrolat de plante 

(Charrie et Hedayat, 2017). 

       1.7.3.-Formes pour usage externe : les Crèmes, pommades liniments, 

préparations huileuse. 

               1.7.3.1.-Crèmes et pommades 

          Les pommades sont des préparations de consistance semi-solide permettant une 

penetration percutanée de principes actifs. Elles sont réalisées à l’aide d’un excipient 

à phase unique c’est-à-dire soit hydrophobe soit hydrophile, contrairement aux crèmes 

qui sont multiphases. Parmi les excipients utilisés nous pouvons citer : cires, huiles 

végétales, glycérine, hydrolatsou encore alcool. Sont ajoutés des principes actifs qui 

sont dissous ou dispersés en leur sein. On peut y mélanger entre autres des huiles 

essentielles, des teinture-mère, des extraits fluids ou des plantes fraiches. Il 

conviendra de conseiller au patient de bien appliquer la crème enmassage ce qui 

permettra une action en profondeur des principes actifs (Charrie et Hedayat, 2017). 

 Hydrophiles. Il est intéressant de choisir les huiles végétales en fonction de 

l’indication de lapréparation comme par exemple l’huile d’amande douce pour ses.   

                  1.7.3.2. -Liniments 

        Ce sont des préparations liquides, de viscosité variable, destinées à être 

appliquées en onction ou en friction. Le plus connu est le liniment oléo-calcaire. Cette 

préparation peut servir de base à l’adjonction d’autres substances telles que des huiles 

essentielles à une concentration de 10% afin de préserver la stabilité de l’émulsion, du 

camphre, du menthol ou encore de l’oxyde de zinc. 

     On ne peut cependant pas ajouter de solution hydro-alcoolique sous peine de rendre 

instable l’émulsion (Charrie et Hedayat, 2017).
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               1.7.3.3. -Préparations Huileuses 

          La base de ces préparations sont les huiles végétales qui sont obtenues par 

expression (Huile végétale) ou macération (Extrait liquide ou Macérat huileux) et 

choisies en fonction de leurs qualités de véhicule ou leur action propre. Les huiles 

végétales sont d’excellents véhicules pour les huiles essentielles, mais de très mauvais 

véhicules   pour   les teinture-mères,  les  extraits fluides et autres substances 

propriétés adoucissantes, ou de rose musquée pour ses propriétés cicatrisantes 

(Charrie et Hedayat, 2017). 

              1.7.3.4.-Critères de choix de la forme galénique                                                                                                                                    

         Charrie et Hedayat (2017), Le meilleur choix de la forme galénique d’une plante 

médicinale se fait en fonction de sa composition chimique et de la spécificité des 

différentes formes galéniques. Ainsi, le butthérapeutique conditionne souvent le choix 

de la forme galénique.  

      On peut également choisir la forme galénique   en fonction des composés de la 

plante (Fig. 2).  

 
 

Figure 2 : Tableau classant les métabolites en fonction de leur affinité avec les 

solvants et leur polarité (Jeanmaire et Grovel, 2010).  

 

  1.8.- Conditions d’utilisation et de délivrance des plantes médicinales 

        Pour les plantes appartenant au monopole pharmaceutique, leurs conditions 

d’utilisation et de délivrance, tout comme les préparations réalisées à partir de celles-

ci, sont sous la responsabilité et la compétence du pharmacien qui les délivre. La 
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pertinence de la demande est soumise à un professionnel de santé, qui assure une« 

qualité pharmaceutique » de ses produits. Cependant, les éventuels effets secondaires 

qui semblent liés à des usages nontraditionnels de la plante médicinale ne peuvent 

relever de la responsabilité dupharmacien qui les délivre, et doivent être déclarés.                          

A l’inverse, les plantes libéralisées appartenant à la liste A et qui peuvent donc 

êtreproposées en dehors du circuit pharmaceutique et officinal ne seront pas soumises 

aujugement d’un professionnel de santé et repose uniquement sur les compétences en 

lamanière de la personne les mettant à disposition. Le critère de « 

qualitépharmaceutique » n’est pas assuré (Anrem et ANSM, 2012). 

  1.9. -Approvisionnement et qualité des plantes médicinales  

         Il y a deux principales façons pour le pharmacien de s’approvisionner en plantes 

médicinales. En effet, la vente en gros étant libre, le pharmacien d’officine peut 

s’approvisionnerauprès d’une structure non pharmaceutique, à la seule condition de 

faire subir une ouplusieurs transformations aux plantes (hormis les plantes 

libéralisées) avant de les délivrer au publique. Cependant, l’absence de statut 

pharmaceutique du fournisseur oblige le pharmacien àcontrôler les plantes qu’il reçoit 

et leur faire subir la ou les transformations nécessaires. 

        La deuxième possibilité consiste à ce que le pharmacien d’officine 

s’approvisionneauprès d’un laboratoire à statut pharmaceutique ou bien auprès de son 

répartiteur. Cette démarche permet d’assurer la qualité des plantes ainsi que le respect 

de laréglementation en vigueur, tous les produits fournis étant contrôlés par le 

laboratoirecommercialisant ces plantes (Moreau, 2008). 
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Chapitre 2.- Généraltite sur les sepents 

2.1.-Définition de serpent  

      Le serpentsont les animaux venimaux les plus redoutés dans le monde entrier. 

Cette crainte est justifiée en raison de la mortalité très élevées dans certaines du mode 

(Chippaux, 1998). 

     Les serpents sont des reptiles amniotiques poikilotherme et canrnivores, ils sont 

très abondants dans les régions chaudes du globe terrestre (Grassé, 1976 ; Laraba -

Djebrai, 1996). 

     Les serpents ou Ophidiens appartiennent à l'embranchement des vertébrés et à la 

classe des reptiles (Grassé, 1976 ; Platel, 1991 ; Audebert, 1993), ils forment avec les 

Sauriens, l'ordre des Squamates (Fig. 3). 

 

Figeur 3 : Classification des serpents africain (Jean et Chippaux, 2006). 

      L’envenimation vipérine est un réel probléme de santé publique dans le monde    

entiers   de   125000 décès   annuels   ont   été    signalé   à   travers   le monde 

(Chippaux et al., 1999).  Au  Maghreb,  plusieurs  serpents  de famille   des   viperidae  

sont  largement répandus,  les  deux  espéces   les   plus   abondantes en Algérie sont : 

Cerastes cerastes et Cerastes vipera (Schleich et al., 1996 ; Mouane, 2010).



Généraltité sur les serpents                                                                            -2. Chapiter 

 

08 

Définition de Viperidae   2.2.- 

       La famille des viperidae comprend les serpents nocturnes hautement   venimeux. 

Il   s'agit   d'espèces   très   dangereuses   pour   l'homme   dont   le   corps   trapue, 

possède des écailles carénées   avec   une   tête   triangulaire (Bellairs, 1971 Grassé, 

1976 ; Grube, 1992 ; Ernest et Zug, 1999). Les venins des vipéridae africains sont 

hémorragiques et nécrosants. Ils sont dotés d'un appareil très efficace permettant une 

injection très profonde très profonde du venin (Bellairs, 1971 ; Ernest et Zug, 1999). 

       Linjection profonde du venin en raison   de la configuration   des   crochets    de 

vipère, est très   douloureuse.  Le plus souvent, la douleur augmente    iradiant vers    

la     racine    du     membre.  Elle   peut     même      être     rebelle    à    toute 

thérapeutique et nécessite   une    anesthésie    loco-régionle.  Un syndrome   

inflammatoire   est   systématiquement   associé.  L'oedéme apparit   dans les minutes 

qui suivent, gagnant progressivement les zones voisines (Chippaux, 2001). 

        La   gradation    clinique  de  l'envenimation  par  les   venins   des   vipéridae   

est  appréciée après     un    certain     nombre   d'examens    hématologiques    et   

clinique (La formule    numérique    sanguine,  le   taux de plaquettes, le  temps de 

quick et le temps   de lyse   de   caillot   doivent   être   réalisé   afin   de   préciser  la   

gravité   de l'envenimation, son évolution,  la   stratégie  thérapeutique   et   l'efficacité 

du traitement) (Chippaux, 2001). 

- Vipère à cornes Cerastes cerastes.      2.2.1        

           La vipère à cornes (Cerastes cerastes) (Fig. 4)  appartient à la faimlle des 

vipèridae, divison des solénoglyphes, avec un appareil venimeux plus performant 

constitué de crochets sans sillon externe. Au moment de la morsure, le venin   

s’écoule par   le canal du crochet et pénètre dans la plaie (Boué, 1974).  La vipère à 

cornes est une vipère vraie du genre Cerastes, espèce Cerastes cerastes (Shine, 1994).      

Elle est décrite depuis la plus haute antiquité comme étant l'espéce la plus venimeuse. 

        Ce vipéridae s'enterre complètement dans le sable des régions désertiques, seules 

les cornes épidermiques restent visibles. La vipére à cornes se déplace grâce à un 

mouvement "sinueux latérale" (Largeaux et al., 1995 ; Kinderslagin, 1998). 

Classification                2.2.1.1.- 

       Classe : Reptilia ; Ordre : Squamata ; Super famille : Colulroidea ; Famille :    

Vipéidae ; Genre : Cerastes (Chippaux, 2006). 
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Vipère à cornes Cerastes cerastes (Mouane, 2010).  Figuer 4 :   

Description-.          2.2.1.2              

          Vipère de taille moyenne, au corps trapu terminé par une queue courte et 

pointue. La tête est triangulaire, plus large que celle d’Echis carinatus. Les écailles 

dorsales et céphaliques sont carénées. Les sous orbitaux, sourciliers et frontaux sont 

sub pyramidales. Très souvent, l’écaille supra oculaire est en forme de corne, en 

arrière de chaque oeil (les individus sans cornes appartiennent à la variété mutila). On 

compte : 28 à 35 (Le Berre, 1989) et 26 à 37 écailles dorsales en travers du corps 

(Gruber, 1992 ; Schleich et al., 1996); 14 à 18 inters orbitales (Schleich et al., 1996); 

12 à 15 supra labiales (Gruber, 1992). 

       Les écailles ventrales de 130 à 165 et 28 à 42 sous caudales doubles, une anale 

simple. La longueur totale maximale est de 73 cm (Le Berre, 1989), 50 à 60 cm 

(Gruber, 1992 ; Schleich et al., 1996). Sa plus remarquable caractéristique consiste en 

appendices cornus situés au dessus des yeux (Nigel et ROB, 2001). 

        La coloration foncière de la face supérieure est jaune sable pâle, avec 30 à 36 

taches ou bandes transversales plus sombres plus ou moins bien marquées, souvent 

confluentes. Le dessous est blanc jaunâtre immaculé (Le Berre, 1989(. 

Habitat -.           2. 2.1.3 

         Cette vipère fréquente des milieux très variés : Hammada, daya, reg, éboulis 

rocheux, lits d’oued, dunes (Le Berre, 1989), se trouve dans du désert de sable et de 

pierres, souvent à végétation buissonneuse et clairsemée au sol (Gruber, 1992(. 
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         2.2.1.4.-Répartition       

          Son aire de répartition s’étend sur la partie occidentale du domaine Saharo 

sindien. Commune au Sahara, elle se rencontre en Afrique du Nord depuis le Maroc 

jusqu’à l’ouest du Chott Djérid en Tunisie, mais seulement dans les régions 

steppiques et désertiques. Au Sud, sa limite paraît être la partie septentrionale de la 

zone sahélienne, mais elle peuple les massifs du Hoggar, du Tibesti et de l’Ennedi. On 

la rencontre en outre en Mauritanie, en Arabie, le massif du Sinaï et jusqu’à l’Irak et 

la transjordanien (Gauthier, 1967). 

    2.2.2.-Vipère des sables (Cerastes vipera)   

         La vipère des sables se rencontre exclusivement sur des terrains sablonneux 

(Fig. 5). Elle est surtout abondante dans  les grands  ergs  mais  occupe  aussi le lit des 

oueds sablonneux et les duns  de  sable  accrohées  aux  massifs  rocheux.  Elle est 

surtout active en saison chaude. Elle  chasse  la  nuit les rongeurs,  lézards et oiseaux 

aussi bien  à  l'affut  qu 'à  la  maraude  et  va  s'enfouir   le  matin  au  pied  d'une  

touffe  de végétation.   Au   printemps  et  à    l'automne,  elle  ne   chasse  qu 'à  l'affut  

et  est pratiquement  indétectable  dans  le  sable   dés   que   le   vent       efface    les    

traces caractéristiques en forme de se qu'elle laisse.  

         Sa morsure peut   être mortelle   pour   l'homme.   Il n'existe plus actuellement 

de sérum antivenimeux disponible contre cette espéce (Jean et Youssouph, 2006). 

            2.2.2.1. -Classification 

       Classe : Reptilia ; Ordre : serpentes ; Sous famille : vipérinae ; Famille : 

Vipèridia ;   Genre : Cerastes (Linneus, 1758).  

 
Figuer 5 : Vipère des sables   cerastes vipera (Jean et Youssouph, 2006).
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         2.2.2.2.-Description 

        La tête est triangulaire et le cou très marqué. La tête est couverte de nombreuses 

petites écailles carénées similaires aux écailles dorsales. Les yeux sont dirigés vers le 

haut et possédent une pupille verticale. Il existe et de 7 à 13 écailles entre les yeux. 

Les dorsales sont carénées et disposées sur 23 à 27rang au milieu du corps. Le carénes 

sur les flancs présente des petites   dents de scie. Le rang vertébral n'est pas élargi. Le 

nombre de ventrales varie de 99 à 128. L'anal est simple. Les sous caudales sont 

divisés et leur nombre varie de 16 à 26. La  queue  représente  11  à  14 /  de  la 

longueur totale   chez  les  màles et seulement  7 à 9 / chez les   les   femelles (Jean  et 

Youssouph, 2006). 

Habitat et répartition              2.2.2.3.-  

          Ensemble du Sahara, de l'océan Atlantique au désert du sinai Dunes vives et 

autres zones fortement ensablées (Jean et Youssouph, 2006). 

-Anotomie de la vipère à carnes et Cerastes vipera .2.3 

            L'appareil  venirneux  est  très  différent, tant dans sa  structure  que  dans son 

fonctionnement, ce qui La laxité  particulièrement  importante  des  os du crane chez 

les vipéridae  leur  permet  de  frapper  et  d'avaler  des  proies de  très  forte  taille. Le 

maxillaire  est  court; il  pivote  autour  de  l'ectoptérygoide  animé  par le  ptérygoide, 

deux os de la machoiredes serpents, ce qui permet au crochet venimeux  de se dresser 

vers l'avant. Ce dernier est particulièrement long et d'un canalicule parfaitement clos 

sur toute sa longueur et qui débouche àl'apex de la dent. Une ganie muqueuse entoure 

le crochet et permet l'affrontement du caal provenant de la glande venimeuse avec le 

canalicule à la base du crochet. La forte   musculature entourant la glande à venin 

assure une injection sous pression (Jean et Chippaux, 2002). 

         La glande à venin se situe en région temporale. Elle est bien visble de chaque 

coté de la tête. C'est une glande séreuse divsiée en lobes. Il a été montré chez   Ecbis 

pyramidum que chacune des cellules présentes dans la portion centrale de la glande 

est apte à synthétiser l'ensemble des constituants du venin. Ces derniers sont fabriqués 

successivement par la cellule secrétric   ou à des vitesses différentes, ce qui peut 

expliquer une variation de toxicité du venin au cours du cycle sécrétoire. La lumière
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 de chaque lobe permet le stockage d'une grande quantité de venin. Le canal excréteur 

présente des renflements sécrétant du mucus. Il s'ouvre directement à la base du 

crochet venimeux. La glande venimeuse est entourée de muscles propres dérivés des 

muscles temporaux. L'action toxique particulièrement rapide du venin vient compléter 

ce dispositif élaboré en empehant   la   proie   de   s'éloigner. La composition   du 

venin est complexe et principalement constituée d'enzymes nombreuses et variées   

(Jean et Chippaux, 2002)( Fig. 6).  

 

    Figuer 6 : Denture et appareil venimeux des serpent (Chippaux et al., 2006). 

Composition chimique du venin -.  2.4 

        Le venin de serpent est un mélange complexe de protéines dont l'analyse fine n'a    

être   réalisée   que   progressivement   en   fonction   des    progress    technologiques. 

Il est obtenu    par   pression manuelle ou stimulation électrique des glandes salivaires 

de serpents.  Il est classique de séparer  les  protéines  isolées  des  venins de serpent 

en deux  groups;  les  enzymes,  dont  la  toxicité  aigue  est  généralement  faible,  et 

les toxines,  dont le rôle pharmacologique (Jean et Chippaux, 2002).  

    2.4.1.- Enzymes      

         Les enzymes sont des protéines dont le poids moléculaire est généralementélevé 

(Jean et Chippaux, 2002). Les venins des vipéridés sont caractérisés par des grandes 

concentrations des enzymes qui sont à l'origine des troubles locoréionaux sévères et 

des troubles de   la coagulation mettant en jeu le pronostic vital (Chafiq, 1991). 

a. Phospholipases          

        La plupart   des   venins    de     serpent   contiennent    des   phospholipases    qui 

hydrolysent    les      phospholipides    libres   ou   membranires    en    acides   gras   et 

lysophospholipides (Jean et Chippaux, 2002) ( Fig. 7). 
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             Figuer 7 : Site d'action des phospholipases (Jean et Chippaux, 2002).  

         Selon   le   site de l’gydrolyse, on distingue plusieurs types de phospholipases. 

Dans venins de serpent, les phospholipases A2 sont très largement majoritaires. Les 

lysophospholipides   sont   tensioactifs   et   responsables   de   destrucution ceiuiaire, 

notamment d'une hémolyse.  Les   phospholipases A2   interviennent sur plusieurs 

systèmes physioloiques en fonction du type de phosholipides hydrolysés, hémostase, 

transmission neuro-musculaire et réaction inflammatoire notamment (Jean et 

Chippaux, 2002). 

           b.L-amino-acide –oxydase   

      Cette enzyme provoque la désamination puis l'oxydation des acides aminés qui 

sont transformés en acide à –cétonique (Fig. 8). 

 

Figuer 8 : Site d'action de la L-amino-acide -oxydase (Jean et Chippaux, 2002).                                       

        Son poids moléculaire est compris 85 et 153 Kda. La  traduction  clinique  et 

toxicologique est négligeable; elle repésente  moins  de 1/de  la toxicité totale du 

venin, ce  qui  s'explique  par  la  faible  concentration  de  cette  enzyrne.  Le 

groupement prosthétique flavine-adénine–dinucléotide de cette enzyme donne à 

couleur jaune au venin (Jean et Chippaux, 2002).
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        c. Hyaluronidase  

     Cette enzyme est très fréquente dans la plupart des venins. Elle hydrolyse l'acide 

hyaluronique  ou  le   sulfate  de   chonroitine, qui   sont   des    mucopolysaccharides 

responsables  de  la  cohésion  du  tissu  conjonctif. Il est donc vraisemblable que cette 

enzyme favorise la diffusion du   venin après son injection lors de la  morsure (Fig. 9). 

Figure 9 : Structure de Hyaluronidase (Lakhdar, 2001). 

      d. Protéases  

          Il existe de nombreuses enzymes intervenant sur la structure des protéines.  Les 

venins de Viperidae en sont particulièrement riches. Elles intervennent  aussi  bien  

sur les   destructions    tissulaires  observées  au  cours  des  nécroses que  lors  de 

certains phénomènes  pharmaco-toxiques  comme  les  troubles de l'hémostase,  

comme nous le verrons plus loin. S'il est vrai que de nombreuses protéases  ne sont  

pas spécifiques et interviennent sur un grand nombre de  résidus  différents,  certaines  

de  ces  enzymes reconnaissent    des    sites   moléculaires   particuliers, ce   qui   en   

fait   des   outils particulièrement efficaces pour  le diagnostic  ou le traitement de   

certaines  affections (Jaen et chippaux, 2002). 

Toxines –    2.4.2.      

           Les toxines sont des protéines de poids moléclaira variable, donc plus petites 

que les enzymes. Elles ont la propriété de se fixer sur un récepteur spécifique, le plue   

souvent   membranire. L'effet toxicologique  est  proportionnel  au  rapport  entre  la  

quantité de toxine introduite et celle  du  récepteur  correspondant. Il est à noter que la 

quantté et la spécificité du récepteur peuvent
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  différer  d'une  espèce animale  à  l'autre et,  par   conséquent,  que  l'effet  est  

variable  selon   le    modèle expérimental.  La  résultante  de  ces  facteurs  conduit  à  

ce  que  l'on peut appeler un "effet cible" qui établit,  pour une  toxine  placée  dans un  

modèle  donné (Jaen et Chippaux, 2002).  

        Dont  la  toxicité, On   peut  classer  les  toxines  en  huit  familles principale en 

fonction de leur structure et/ou  de leur mode d'action les Neurotoxines 

postsynaptique, les Myotoines,  les Neurotoxine presynaptiques  (Kassogue, 2006).  

-Variabilité des venins                                                                                   .        2.4.3 

         Les venins de Viperidae possèdent un arsenal d'enzymes complexes agissant sur 

de nombreux systémes, notamment la coagulation.  Un   deuxième niveau de 

variabilité concerne le genre, entre lesquels il existe certes une grande communauté de 

structures chimiues, mais ou l'on peut observer néanmoins d'importantes différences 

biochimiques et immunologiques.  Aux niveaux spécifique ou subspécifique, la 

similitude entre les venins est encore plus frte. On peut qualifier cette varibilité de 

phylogénique (Jaen et chappaux, 2006). 

  2.5.-Symptomes de l'envenimation       

         Les  venin  de  serpent  est un mélange  complexe   de  protéines  dont  l'analyse 

fine n'a pu être réalisée  que progressivement en fonction des progrès technologiques.   

         Il est obtenu par pression manuelle ou stimulation électrique des   glandes 

salivaires de serpents. Il est classique de  séparer  les  protéines  isolées   des  venins  

de serpent e  deux  groupes:  les  enzymes,  dont  la toxicité aigue  est généralement 

faible, et les toxines, dont le rôle pharmacoloique  (Jaen et chappaux, 2002).  

-Envenimation          2.5.1. 

          Les venins des Viperidae africains   sont hémorragipares et nécrosants. La 

nécrose  peut  aisément  s'expliquer  par  l'arsenal  enzymatique,  protéases  

notamment, contenu  dans  les  venins  les  Viperidae.  En revanche, les processus mis 

en jeu au cours des    syndromes   hémorragiques sont complexes et en raison 

d'interactions fréquentes et contradictoires (Jaen et chappaux, 2002). 

          Deux phénomènes sont à distinguer. Dans un premier temps, les hémorragines 

provoquent  des  lésions  des  parois  vasculaires  qui  se  aduisent  par  des 

saignments diffus   ou  localisés.  En suit, d'autres   facteurs interviennent sur la   

coagulation, 
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principalement les enzymes thrombiniques qui se substituent à la thrombine naturelle 

pour hydrolyser le fibrinogène. Ce dernier est le précurseur de la fibrine qui assure la 

coagultion du sang en se polymérisant et en emprisonnant dans ses mailles les cellules 

sanguines.  Selon le venin, le composé obtenu possédera des propriétés distinctes de 

celles de la fibeine naturelle.  Le caillot sera donc de taille et de stabilité variable.  Sa 

sensibilité aux enzymes fibrinolytiques, à la plasmine en particulier, sera également 

différente.  Echis carinatus    possède, en      plus      d'un enzyme fibrinolytique 

remarqublement   efficace, une   glycoprotéine    transformant   la proyhrombine en 

thrombine, c'est -à- dire amorcant le processus en amont de   la    transformation du 

fibrinogène (Jaen et chappaux, 2002).   

2.5.2.-Troubles de l’hémostase dans le syndrome vipérin 

              La coagulation sanguine, en l'état normal, est le résultat d'un ensemble de 

reactions biochimiques qui peuvent, se produire simultanément ou successivement. 

Classiquement, la coagulation est amorcée par    une plaie vasculaire.  Mais, en   

pratique, l'activation d'un complexe enzymatique appartenant à une étape quelconque 

de l'hémostase peut être favorisée par des circonstances variées, générales ou locales 

(Jaen et chappaux, 2002). 

      a. Action Agrégation plaquettaire 

        La plupart des sérine-protéases extraites de venins de serpent stimulent les 

plaquettes. Elles sont capables de provoquer simultanément l'agrégation des 

plaquettes et leur dégranulation. La cérastobine, sérine-protéase extraite du venin de 

Cérastes vipera, vipère nord-africaine, présente la propriété d'activer les plaquettes 

tout en permettant l'hydrolyse du fibrinogène reconnaissant les mêmes récepteurs. 

         La cérastocytine, extraite du venin de Cérastes cérastes, possède des propriétés 

identiques. En revanche, la cérastatine, provenant également du venin de Cérastes 

cérastes, elle agrège les plaquettes en l'absence de fibrinogène exogène. Comme 

toutes les sérineprotéases présentes dans les venins de serpent (Jaen et chappaux, 

2002). 

      b. Action vasculair 

      L'intervention des venins sur certaines fonctions se complique secondairement par 

une atteinte cardio-vasculaire. Les atteintes neuro-musculaires centrales ou 

périphériques et les perturbations respiratoires auront également des conséquences 

cardio vasculaires importantes, ne serait-ce qu'en raison des variations de la pression 

des gaz du sang (Jaen et chappaux, 2002). 
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     c. Action sur la coagulation 

        Enzymes thrombinelike ou thrombiniques, ces serine-proteases, hydrolysent 

directement le fibrinogene en fibrin (Mion et al., 2002).   Lorsque le processus de 

coagulation est active, il persiste jusqu’a epuisement d’un ou plusieurs facteurs de la 

coagulation (consommation) et conduit a un syndrome hemorragique du le plus 

souvent, a une afibrinogenemie (Mion et al., 2002). 
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Chapitre 3.- Materiel et methodes 

3.1.-Présentation de la région d’étude 

Dans ce chapitre, les particularités de la région du Souf sont présentées, 

notamment sa situation géographique et les facteurs écologiques comme les facteurs 

abiotiques (sol, relief et hydrogéologie, facteurs climatiques) et biotiques (faune et 

flores) sont détaillés.  

      3.1.1.-Situation géographique de la région d'étude 

          La région de Souf située, près de la frontière Tunisienne, sur le bord 

septentrional du grand Erg oriental se trouve implantées les oasis du Souf (Fig.10). 

Cette région (6˚53’ de longitude, N 33˚22’ de latitude, E), s’avère être un vaste 

ensemble de palmiers entourés par les dunes de sable qui se trouve à une altitude de 

70 mètre du niveau de la mer (Voisin, 2004), rajoute que pour ce qui est des limites 

naturelles, cette région est limitée au nord par la zone des chotts (Melghir et 

Merouane), au sud par l'extension de l'Erg oriental, à l'ouest par la vallée d'Oued righ 

et à l'est par le chott El-Djerid Tunisien. 

 

Figure 10 : Localisation de la région du Souf en Algérie (modifié d’après un fond 

decarte « Google »).  Découpage administratif de la région du Souf (DPAT, 2006).  
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Facteurs écologiques de la région d'étude    3.2.- 

        L'étude des facteurs écologiques, constitue une phase importante pour la 

compréhension du comportement et des réactions propres aux organismes, aux 

populations et aux communautés dans les biotopes auxquels ils sont inféodés 

(Ramade, 2003). Selon Dajoz (1971), il est classique de distinguer en écologie des 

facteurs abiotiques et biotiques. Ces deux facteurs ils sont abordés dans ce qui va 

suivre. 

       3.2.1.- Facteurs abiotiques 

       Les facteurs abiotiques sont représentés par les facteurs physico-chimiques (le 

sol, le relief et l’hydrogéologie) et les facteurs climatiques (la température, les 

précipitations, l’humidité relative, l’insolation et le vent). 

             3.2.1.1. -Facteurs physico-chimiques de la région 

        Les Facteurs physico-chimiques non climatiques ont un rôle très important, nous 

allons étudier le relief, le sol et l’hydrogéologie de la région. 

                       3.2.1.1.1. -Sol 

           Le sol de la région du Souf est un sol typique des régions sahariennes. C’est un 

sol pauvre en matière organique, à texture sableuse et à structure caractérisée par une 

perméabilité à l’eau très importante (Hilisse, 2007). 

                        3.2.1.1.2. -Relief 

           La région du Souf est une région sablonneuse avec des dunes peut atteindre 

100 mètres d’hauteur. Ce relief est assez accentué et se présente sous un double 

aspect. L’un est un Erg c'est-à-dire région où le sable s’accumule en dunes et présente 

la partie la plus importante, elle occupe ¾ de la surface totale. L’autre est le Sahara 

c'est une région plane et basse, en formant des dépressions fermées, entourées par les 

dunes (Nadjah, 1971). 

                        3.2.1.1.3. - Hydrogéologie 

           L’hydrogéologie de Souf représentée par la nappe phréatique et la nappe du 

complexe terminal et la nappe du continental intercalaire. 

                                     3.2.1.1.3.1.- Nappe phréatique 

          L’eau phréatique est partout dans le Souf. Elle repose sur le plancher argilo-

gypseux du pontien supérieur. La zone d’altération qui sépare la surface de cette eau
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 De la surface du sol, ne dépasse jamais une distance moyenne verticale de plus de 20 

m de sable non aquifère (Voisin, 2004). 

                                    3.2.1.1.3.2. -Nappe du complexe terminal 

           Existe sous forme de trois nappes, Les deux premières correspondent aux 

nappes des sables, la dernière est celle des calcaires. La première nappe des sables. 

Elle est constituée par des sables peu grossier se trouvant à une profondeur moyenne 

de 180 m. La deuxième nappe des sables elle se situe entre la première et la nappe des 

calcaires. Sa profondeur varie entre 400 et 600 m. la nappe des calcaires, elle est 

composée de formations calcareuses (INRH, 1998). 

                                    3.2.1.1.3.3. -Nappe du continental intercalaire 

        Sa profondeur varie entre 1600 et 2000 m. L’épaisseur utile peut atteindre 900 m 

(INRH, 1998). 

                      3.2.1.2.-Facteurs climatiques 

         Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants 

(Faurie et al., 1980). Pour cela il est nécessaire d’étudier les principaux facteurs 

climatiques de la région, à savoir la température, les précipitations, l’humidité 

relative, le vent et l’insolation. 

                              3.2.1.2.1. -Température 

         Du fait de sa position continentale et de sa proximité de l'équateur, le Souf 

présente de forts maximas de températures et de grands écarts thermiques. Il est 

caractérisé par des étés brûlants (Voisin, 2004). 

                               3.2.1.2.2. -Précipitations 

          Les précipitations sont le résultat du refroidissement de l'air humide provoquant 

la condensation de la vapeur d'eau. La pluviométrie est la mesure des précipitations 

(Christian, 2001).  La répartition annuelle des précipitations est importante aussi bien 

par son rythme que par sa valeur volumique absolus (Ramade, 2003). 

                               3.2.1.2.3. -Humidité relative 

         L'humidité est un état de climat qui représente le pourcentage de la vapeur d'eau 

qui se trouve dans l'atmosphère. Elle dépend de plusieurs facteurs à savoir : la 

quantité d'eau tombée, le nombre de jours de pluie, la température, les vents et de la 

morphologie de la station considérée (Faurie et al., 1980).
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                          3.2.1.2.4.- Vent 

        Le vent dans certains biotopes exerce une grande influence sur les êtres vivants, 

en général il caractérise par sa direction et par sa vitesse (Ramade, 2003). Les vents 

dominant dans la région d’étude sont de direction Est-Nord provenant des 

méditerranées charges d’humidité appelés (El-bahri) et qui soufflent très fort au 

printemps. Tendis que les vents du Siroco ou (Chihili) apparaissent pendant la période 

estivale venant de Sud ou Sud-ouest (Hillisse, 2007). 

               3.2.2.-Facteur biotiques du Souf 

         Les facteurs biotiques qui sont traités dans le cadre de cette étude sont des 

données bibliographiques sur la faune et la flore de la région d'El Oued. 

                     3.2.2.1.-Données bibliographiques sur la flore de la région d’El Oued 

        Emberger (1955) dit, que la flore est le miroir fidèle du climat. La végétation 

joue un rôle important dans la répartition des espèces (Ozenda, 1983). Elle constitue 

une sorte d'écran entre l'insecte et les conditions physico-chimiques de son 

environnement (Vial, 1974). D'après (Hillisse, 2007), le couvert végétal de Souf est 

ouvert, à une densité et une diversité faible présenté par des plantes spontanées qui 

sont caractérisées par une rapidité de croissance, une petite taille et une adaptation 

vis-à-vis les conditions édaphiques et climatiques de la region (Hillisse, 2007). 

        Les plantes spontanées et plantes cultivées de la région d'étude ont été traitées 

par plusieurs auteurs notamment. En général, la flore de la région d’El Oued, est 

représentée par 50 espèces végétales appartenant à 30 familles différentes (Nadjah, 

1971 ; Voisin, 2004 ; Kachou, 2006 ; Hillisse, 2007). 

         Les principales plantes caractéristiques du Souf sont : Aristida pungens (Drinn) ; 

Ephédra alata (Alenda) ; Calligonum comosum (Arta) ; Retama retam (Retem) ; 

Euphorbia guyoniana (Adhide) ; Genista saharae (Genêt) ; Tamarix articulata (Ethel) 

; Anabasisam modendron (Saxaoul) (Voisin, 2004). 

                     3.2.2.2.- Données bibliographiques sur la faune du Souf 

         Selon voisin, (2004), le peuplement animal du Souf est presque essentiellement 

composé d'articulés et des mammifères d’origines méditerranéennes et soudanaises.
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                             3.2.2.2.1.- Invertébrées 

         Aouimeur (2016), les   principales   invertébré    esrecensées dans la région du 

Souf sont représentés par 14 ordres contient 336 espèces.  Elles se répartissent entre 

144 familles regroupées en 22 ordres et 4 classes.  La famille la plus riche en espèce, 

est celle des Formicidés avec 19 espèces. En fonction des ordres, c’est les coléoptères 

qui sont les plus sollicités avec 22 familles. Ils sont suivis par les Hyménoptères et les 

Diptères (20 familles), les Hétéroptères (9 familles), en fonction des classes, on trouve 

que les insectes qui regroupent le nombre le plus élevé d’ordres, soit 17 avec ordres. 

Ils sont suivis par les Arachnides (5 ordres) et les Crustacés (2 ordres). 

                              3.2.2.2.2.-Poissons et reptiles  

        Pour les poissons, une seule famille est notée Poecilidae avec l’espèce 

Gambusia affinis. L'herpétofaune de la région du Souf sont divisées par 3 ordres 

(Anoura, Chelonia et Squamata) qui renferment 11 familles et 27 espèces (Le Berre, 

1989 ; Mouane, 2010 ; 2013), Les familles les plus représentatives sont : Scincidae, 

Lacertidae et Gekkonidae. 

                  3.2.2.2.3.- Oiseaux            

        L’avifaunistique de la région    du   Souf présentée dans cette partie est 

une synthèse de plusieurs travaux notamment celui d’Isenmann et Moali cité par 

(Allal, 2008), qui signalent 13 familles et 28 espèces d’oiseaux. La famille la plus 

riche en espèces est Sylviidae. 

                   3.2.2.2.4.- Mammifères           

        Les principales espèces de mammifères recensées dans la région du Souf sont 

présentées par 6 ordres, 7 familles et 20 espèces (Allal, 2008 ; Mostefaoui et 

Khechekhouche, 2008 ; Allal et Ferdjani, 2008).  

   3.3. -Matériel 

      3.3.1.- Enquête  

      Il s'agit d'une étude statistique descriptive sur l'utilisation de la phytothérapie pour 

les piqûres de serpent par la population générale dans la région du Souf (Merad et 

Mahiout, 2019). 

 

 

 

       3.3. 2.- Informateurs 



 
 

    

         La population cible est composée d’utilisateurs et d’acheteurs de produits à base 

de plantes d’officines. Elle est choisie de façon aléatoire (Merad et Mahiout, 2019). 

                3.3. 2.1.1. –Tradipraticiens 

        Appelé aussi tradithérapeutes, sont toutes personnes connaissant et utilisant les 

vertus des substances végétales et dont la notoriété dépasse le cercle familial. Ils 

opèrent souvent de père en fils sont considérés comme des professionnels dans leur 

régions. La pluparts sont âgés. Le nombre tradipraticiens praticipés est de 05 (Oullai 

et Chamek, 2017).  

      L'enquête auprès de ceux-ci nous a permis de répertorier des les plantes 

disponibles et utilisées dans ceux-ci médecine traditionnelle pour le traitement du 

venin de morsure de serpent.  

             3.3.2.1.2. - Population générale  

    Le nombre de personnes enquêtées dans la population générale est de 100 

personnes, des deux sexes et de tranches d’âge différentes (entre 20 et 100 ans). Ceci 

nous a permis dedéterminer la place et l’importance de la médecine traditionnelle 

(Merad et Mahiout, 2019). 

                           3.3. 2.1.2.1.- Instrument de collecte de données 

     L'outil de notre enquête est un ensemble de questionnaire adressé à la population 

générale contient 24 questions. 

    Les paramètres étudiés sont : âge, sexe, niveau d’études, recours à la médecine 

moderne ou traditionnelle, sources des connaissances acquises sur les plantes 

médicinales… Un exemplaire des deux questionnaires est présenté dans la partie 

annexe (Oullai et Chamek, 2017).  
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Chapitre 4.- Resultats et discussion  

       L’enquête réalisée a permis d’interroger 100 personnes, dont certaines ont eu 

recours à la médicine traditionnelle, 37,8%, d'entre elles ont eu recours à la 

phytothérapie (Spontanée 71%, cultivée 29%) et 64%, ont eu recours à d'autres methods 

dont 1,8% ont eu recours à la médicine morderne. 

Discussion des résultats selon les informateurs  

        Parmi les personnes interrogées 53% étaient des hommes. Ils ont un peu plus de 

connaissances sur  les plantes médicinales et autres méthodes traditionnelles, et ce savoir 

leur a été transmis par les ancêtres qui vivaient dans les zones sauvages et leurs 

déplacements fréquents et la pratique du métier de berger, mais aussi par le fait que les 

sexe masculine a répondu positivement à l'enquête contrairement aux femmes dont le  

contraire de ces résultats a été trouvé dans les deux sites d’étude; Sour el ghozlane et 

bordj oukhriss (Laifaoui et Aissaoui, 2019), ils ont constaté que les deux sexes (hommes 

et femmes), le sexe féminin prédomine avec un pourcentage de 59,50%. Par ailleurs, un 

pourcentage de 40,50 % chez le sexe masculin. Dans Tizi-Ouzou (Oullai et Chamek, 

2017), 58,66 % étaient de sexe féminin et 41, 33% du sexe masculin.  

      En ce qui concerne l’âge des personnes interrogées, l’utilisation des plantes 

médicinales est plus fréquent chez les tranches d’âge de 20 et 40 ans et 40- 60 ans 

suivies de celle de plus de 60 ans, la première étant la tranche d’âge la plus active et les 

deux autres étant composées de personnes plus âgées bénéficiant d’une meilleure 

connaissance des plantes médicinales en raison de l’expérience accumulée et de la 

transmission du savoir-faire populaire. Pour les moins de 20 ans, l’utilisation est très 

faible (3%). On aurait donc une perte de l’information chez les jeunes. Ces résultats ont 

également été trouvé dans Tizi-Ouzou (Merad et Mahiout, 2019), l’utilisation des 

produits à base de plantes ou des plantes médicinales est plus fréquent chez les tranches 

d’âge de 20 et 39 ans et 40-59 ans suivies de celle de plus de 60 ans, Pour les moins de 

20 ans, l’utilisation est très faible (5,40%). 

         Le niveau d'instrucction l’informateurs, nous a permis de constater que les 66% 

analphabétes sont trés intéressés par les plantes médicinales en raison de leur contact 

avec la nature, ce qui leur a permis d'essayer plusieur solutions face à tout danger, 

notamment contre les serpents, suivi respectivement, par des personnes qui ont un 

niveau limité (Primaire, moyenne, secondaire) 29%, puis niveau universitaire 5%. Par
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consequent, le niveau d'instruction est inversement proportionnel à l'utilisation des 

plantes médicinales. Ces résultats ont également été trouvé dans Tizi-Ouzou (Oullai et 

Chamek, 2017) analphabètes 48,07 % ; le niveau d’étude limité (primaire, moyen, 

secondaire) 31,03 % ; un niveau d’étude universitaires 20,9% 

 Concernant les résultats de notre étude 7 parties de la plante ont été utilisées dans la 

preparation de recettes traditionnelles et les semences étaitent la partie la plus utilisée 

par 54% car chaque partie de ces plantes a des proprieties médicinales. Suivi du reste 

des parties végétales 64% chacun d'eux seul extraire certaines propriéties responsables 

du traitement qu'il soit utilisation interne ou externe. Il existe également plusieurs façons 

de préparer les plantes, en function de l'emplacement et de la gravité de l'infection. La 

plupart des méthodes de préparation de l'usine comprennent Décoction, Macération, 

Infusion, Cuite, cure, Poudre et dministration par voie orale le plus recommané. Les 

mêmes résultates ont été presents selon (Oueld El Hadj et al., 2003 ; Meddour, et al., 

2015).  

       Grâce au processus  d'interrogatoire qui s'est appliqué à 100 personnes dans région 

d'étude (Oued-Souf) qu'ils y a eu plusieurs autres  méthods traditionnelles (62,2%) à 

l'exception des plantes médicinales (37,8%) pour traits les morsures des serpents, tel que  

le ventouses ces résultats ont également été trouvé dans Algérie (Talli et al., 2022) cette 

méthode a été mentionnée par 71,33% des personnes interrogées, elles ont confirmé 

selon leur étude que les région (El- Oued, Ouargla et Ghardia) adoptant les mêmes 

méthodes de traitement contre les toxines. 

         En ce qui concerne la puissance des plantes, 13% des sujets ont été signalés 

comme soutenant le traitement à base de pam. 46% pensent que cela améliore la santé. 

41% tout en se méfiant du traitement à base de pam. Ces résultats contrastés ont été 

obtenus dans le Nord du Maroc (Chaachouay, 2020), 55,3% soutenant le traitement 

complet. 41,5% l'état de santé s'améliore. 3,2% ne fait pas confiance à ce traitement. 
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Conclusion  

Le présent travail a été mené dans le but de réaliser un inventaire le plus complet 

possible des plantes médicinales utilisées dans la commune de Reguiba (région du Souf) 

et de réunir les informations concernant les usages thérapeutiques pratiqués dans cette 

commune. La série d’enquêtes ethnobotaniques a per mis de révéler une multitude de 

résultats. 

         L’envenimation est un sérieux problème de santé dans le monde entier. Les 

espèces qu'on trouve dans le Sahara Algérien sont : Cerastes vipera et Cerastes cerastes. 

Les résultats obtenus montrent que parmi les 17 familles recensées, la famille des 

Asteraceae est la plus représentée entre elles par un effectif de 24 espèces (soit 66%). 

Parmi les plantes médicinales les plus citées (Amaranthaceae, Theaceae, linaceae, 

Primulaceae …).  Nous avons constaté que les hommes sont plus concernés par le 

traitement phytothérapique (avec pourcentage de 53%) que les femmes (47%), tous les 

catégories d’âges sont intéressé de préparer des recettes à base des plantes (surtout la 

classe 40 à 80 ans). La partie arienne constitue la partie la plus utilisée, la décoction est 

la forme galénique la plus pratiquée.  

        Nous terminerons en rappelant que, malgré ces progrès en matière de médicaments 

à base de plantes, il reste à l’homme beaucoup à découvrir sur ce sujet. Le philosophe 

français Jean Jacques Rousseau l’a d’ailleurs si bien écrit dans son ouvrage inachevé 

intitulé « Les reveries du promeneur solitaire» : "Les plantes semblent avoir été semées 

avec profusion sur la terre, comme les étoiles dans le ciel, pour inviter l'homme par 

l'attrait du plaisir et de la curiosité à l'étude de la nature".  

       Au final, nous espérons que notre étude a ouvert des horizons pour d'autres études 

dans le futur dans la région de Oued Souf et d'en savoire plus sur la région et ses 

caractéristiques, les types de plantes qui y sont présentes, leurs bienfaits et leurs usages 

médicienaux. Parce que nous sommes sûrs que'il reste encore beaucoup à découvrir et à 

étudier dans cette région.
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Annexes  

Annexe 1.-Liste des plantes trouvées à Oued (CF, 2022) 

 

  Nom commun Nom scientifique Familles 

 Ephedraalata انعهُذح 10
 الأفيذريت

Ephedraceae 

 Haloxylon articulatum انجبلم )انشيش( 11

 الرهراهيت

Chenopodiaceae 

 Cornulacamonacantha حبر 12
 Suaeda mollis انغٌٕذ 13

 Traganumnudatum ضًشاٌ 14
 Atriplexhalimus انمطف 15

 Salsolafoetida لٍضبو 16
 Bassiamuricata غجٍضب )ثعقٕؿ( 17

 Chenopodium mural انًضسٌطخ 18

 Limoniastrumguyonianum انضٌزخ 01
 الرصاصيت

Plumbaginaceae 

 Helianthemumlipii انغًٓشي 00
 السستيت

Cistaceae 

 Cyperusconglomeratus انغعذ 01
 السعذيت

Cyperaceae 

 Cistancheviolacea انزٌَٕ 03
 الهالىكيت

Orobanchaceae 

  Plantago psyllium عٍُُخ عضٔص 04
 الحوليت

Plantaginaceae 

  Lotus halophilus انضعٍفخ 05

 Malvaparviflora انخجٍض 06
 الخبازيت

Malvaceae 

 Anthemisstiparum اسثٍبٌ 07

 الوركبت

Asteraceae 

 Iflogaspicata أو سٌٔظ 08

 Launaearesedifolia انعضٍذ 11

 Onoprdonmacrocanthum خشؽف 10
 Centaureafurfuracea يشٌش 11
 Spitzeliacoronopifolia سغٍى 12
 Sonchusasper عٍف غشاة 13

14 
 كشٌؾخ أسَت 

 )فجبع عشٔط(
Launaeaglomerata 

 Atractylisflava نجبٌ عضاٌض 15
 Nolletiachrysocomoides كًٍَٕخ 16

 Sonchusmaritimus نغبٌ ٔسٌ 17
 Brocchiacinerea انؾٍحٍخ )ؽٍحخالاثم( 18
 Atractylisserratuloides انقش 21
 Rhanteriumsuaveolens عشفظ 20
 Koelpinialiniaris لشٌٍ غضال 21

 Matricariapubescens لشٌطفخ )ٔصٔاصح( 22

 الحواضيت Calligonumcomosom أسطب 23

Polygonaceae 24 حُضاة Emexspinosa 

 Battandieraamaena آصٔل )صٕو انقحشاء( 25
 السهبقيت

Liliaceae 
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 Androcymbiumpunctatum انحٍخ ٔانًٍزخ 26

 Asphodelusrefractus انطبصٌب 27 
 Urginea noctiflora طٍٕاق )ثقٍم( 28

 Diplotaxisharra أؽُبف 31

 الصليبيت

Brassicaceae 

 Diplotaxispitardiana عشعٍش 30
 Malcolmiaaegyptiaca انحبسح 31
 Mathiolalivida انؾمبسح 32

 Ammospermacinereum نغشٌشح 33
 Farsetiaaegyptiaca فهفم انقحشاء 34

 Ondneyaafricana انعهمخ 35
 Lobularialibyca عٌُٕخ حُؼ 36

 الحوليت Plantagociliata أنًخ 37

Plantaginaceae 38 )الإَى )فمٕط إَى Plantagoalbicans 

 Ammodancusleucotrichus أو دسٌمخ 41
 الخيويت

Apiaceae 

 Phragmites comminus ثشثٍطخ )انمقت( 40

 النجيليت

Poaceae 

 Schisnusbarbatus انخبفٕس 41
 Setariaverticillata )عجٕل انفبس(الافخ  42
 Aristidapungens انذسٌٍ, انغجظ 43
 Danthoniaforskahlii انجؾُخ, انشاثٍخ, انمقٍجخ 45
 Cuandiadichotoma نًـ )ًَـ( 46
 Cynodondactylon انُغى 47

 Aristidaplumosa َقً 48

 Polypogonmonspeliensis رٌم انفبس )ثعقٕؿ انفبس( 51
 Aristidaacutiflora ففبس 50

 Zygophyllum album ثٕلشٌجخ)انعمخ( 51
 الرطراطيت

Zygophyllaceae 
 Peganumharmala حشيم 52
 Fagonialatifolia انؾشٌك 53

 Cistanchetinctoria رشصٕس 54
 الهالىكيت

Orobanchaceae 

 الجارونيت Erodiumglancophyllum رًٍش )يشغٍذ( ثضٔل انُعغخ 56

Geraniaceae 57 لًخس Erodiumlaciniatum 
 Gymnocrposdecander عفُخ 58

 القرنفليت

Caryophyllaceae 

 Polycarbaea repens خٍُُخ عهٕػ 61

 Spergulariadiandra لًح حًبو 60

 Herniariafontanesii ؽٍٓجخ )انؾٓجخ( 61
 Silenevillosa نًذٌٍُٓخ 62

 Pergulariatomentosa حش 63
 العشاريت

Asclepiadaceae 

ٍش 64 ًّ  Arnebiadecumbens حُ

 البىراجينيت

Boraginaceae 

 Moltkiaciliata حهًخ 65
 Echiochilonfriticosum حًشح ساط 66
 Echium pycnanthum حًًٍٍؼ 67

 Marrubiumdeserti خٍبطخ انقحشاء 68
 الشفىيت

Lamiaceae 

 Astragalusgyzensis دنٍهٍعخ)انحهٍٕح( 71
 القرنيت )الفىليت( 

Fabaceae 
 Retamretam انشرى 70
 Lotus halophylus ضعٍفخ 71
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 Astragalusgombiformis فٕل الاثم 72

 Genistasaharae يشخ 73
 Astragaluscruciatus نعمٍفخ 74

 Neurada procumbens ععذاٌ )كفٍظ( 75
 الىرديت

Rosaceae 

 Tamarix boveana انطشفخ )يلاحخ( 76
 الطرفيت )الأتليت( 

Tamaricaceae 

 Frankeniaflorida عؾجخ يهح 77
 الفرانكينيت

Frankeniaceae 

 Linariapeltieri انمقٍع 78
 الخنازيريت

Scrophulariaceae 

 Ephorbiaguyoniana نجٍٍّ 81
 اللبنيت

Euphorbiaceae 

80 
 يغضل نٍزًٍخ 

 يشاسح( –)يشغٕط 
Reseda arabica 

 الرزيذيت

Resedaceae 

 Thymeleamicrophlla يضُبٌ 81
 الثيويليت

Thymeleaceae 

 Cleome arabica َزٍٍ )ثٕيضٌٕداد( 82
 القباريت

Capparidaceae 

 Juncusmaritimus Juncacees انغًبس 83

   انذارٕسح 
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Annexe 2.- Photos de quelques plantes trouvées à Oued Souf 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 بانطبصٌ
Asphodelus 

refractus 
 السهبقيت

Liliaceae 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

  Bassia muricata غجٍضب )ثعقٕؿ(
 الرهراهيت

Chenopodiaceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 انعهُذح
Ephedra alata 

 الأفيذريت

Ephedraceae 

 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Brocchia cinerea انؾٍحٍخ )ؽٍحخ الاثم(
 الوركبت

Asteraceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 انجبلم )انشيش(
Haloxylon 

articulatum 

 

 الرهراهيت

Chenopodiaceae 
 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Cyperus conglomeratus انغعذ
 السعذيت

Cyperaceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

  Onoprdon خشؽف
 الوركبت

Asteraceae 

 

 

 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Zygophyllum album ثٕلشٌجخ)انعمخ(
 الرطراطيت

Zygophyllaceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Cleome arabica )ثٕيضٌٕداد(َزٍٍ 
 Capparidaceae القباريت

 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Matricaria pubescens لشٌطفخ )ٔصٔاصح(
 لوركبت

Asteraceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Calligonum comosom أسطب
 الحواضيت

Polygonaceae 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Traganum nudatum Amaranthaceae انضًشاٌ
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Tamarix boveana انطشفخ )يلاحخ(
 الطرفيت )الأتليت( 

Tamaricaceae 

 

 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Aristida pungens انذسٌٍ, انغجظ
 النجيليت

Poaceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Ephorbia guyoniana نجٍٍّ
 اللبنيت

Euphorbiaceae 

Nom verniculaire Nom scentifique انعبئهخ 

 Citrullus انحذط)انحُضم(

 )colocynthis 
Cucurbitaceae 
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Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 Limoniastrum انضٌزخ

guyonianum 
 الرصاصيت

Plumbaginacea 

Nom verniculaire Nom scentifique Famille 

 حشيم
Peganum harmala 

 الرطراطيت

Zygophyllaceae 



Résumé                                                                                                                          

 

Enquête ethnobotanique et ethno-pharmacologique des plantes médicinales de la 

pharmacopée du Sahara Algérien Reguiba (Nord Est du Sahara Algérien) dans le 

traitement des morsures des serpents 

 Résumé 

           Cette étude ethnopharmacologique et ethnobotanique a été réalisée entre 2021 et 2022 

dans la région du Souf. Dans cette région, 24 plantes sont utilisées en phytothérapie contre la 

morsure de serpent, réparties en 17 familles et 6 classe, dont les Matricaria pubescens, 

Artemisia, Traganum nudatum… comertris dominent. Les familles les plus représentées par des 

plantes utilisées en phytothérapie sont : Astéraceae (66,3%), Amaryllidaceeae (23,8%), 

Brassicaceae et Amaranthaceae (5,1%), linaceae et Primulaceae (3,4%), Cucurbitaceae (1,53%), 

Zygophyllaceas (1,19%), Asteraceae Berchet (1,02%), Cupressaceae, Ranuneculaceae, 

Solanaceaes, Chenopodiceae et Lamiaceae (1%). 

               Les résultats de cette étude ont montré que les hommes utilisent plus les plantes que les 

femmes (47%). La partie aérienne constitue la partie la plus utilisée (54%). La majorité des 

remèdes est préparée sous forme de décoction et cataplasme (52% et 36%). 

Mots clés : Enthnobotanique, Plantes médicinales, Venin de serpent, Oued Souf . 

 

      هلخص

 اعزخذاو ٌزى انًُطمخ ّبرْ فً. عٕف يُطمخ فً 2022 -2021 عبيً ثٍٍ ٔانعشلٍخ انُجبرٍخ انذٔائٍخ انذساعخ ذِْ أعشٌذ         

 ,Matricaria pubescens   يُٓب فئبد 6 ٔ عبئهخ 17 انى يمغًخ الافبعً, نذغبد ضذ انعؾجً انطت فً َجزخ 24

Artemisia,Traganum nudatum ًْ 9 ًْ الاعؾبة طت فً انًغزخذيخ ثبنُجبربد رًضٍلا الاكضش انعبئلاد ٔ,  انغبئذح

Astéraceae (66,3%), Amaryllidaceeae (23,8%), Brassicaceae et Amaranthaceae (5,1%  ) .... 

 ءاعضالا ًْ( )انٕٓائٍخ خانعهٌٕ ءاعضالا. (%47) انُغبء يٍ أكضش انُجبربد ٌغزخذيٌٕ انشعبل أٌ انذساعخ َزبئظ أظٓشد         

 (. %36 ٔ%52 ٔكًبداد ) يغهً ؽكم فً انعلاعبد غبنجٍخ رحضٍش ٌزى(. %54) اعزخذايب الاكضش

 انزغفٍف, ًْ اعزخذايب انزحضٍش طشق أكضش. ٔنعلاعٓب الافبعً نذغبد يٍ نهٕلبٌخ انُجبربد يٍ كجٍش عذد اعزخذاو ٌزى         

 .انفى طشٌك عٍ انغشعبد أخز ؽٍٕعب انغزخذاو ٔانزغشٌت ٔأكضش طشق انًغهً انطحٍ,

 

 عى الأفعى,  ٔادي عٕف. َجبربد طجٍخ,   9 عهى انُجبد انعشلً, كلواث هفتاحيت

 

Abstract 

    This ethnophar macological and ethnobotanical study was carried out between 2021-2022 in 

the Souf region. In this region, 24 plants areused in herbal medicine against snakebite divided 

into 17 famillies and 6th class of which Matricaria pubescens, Artemisia, Traganum nudatum…. 

The famillies most represented by plants used in herbal medicine are: Astéraceae (66,3%), 

Amaryllidaceeae (23,8%), Brassicaceae et Amaranthaceae (5,1% .…(  

     The results of this study showed that men use plants more than women (47%). The aerial part 

is the most used part (54%). The majority of the remedies are preparedin the form of decoctions 

and poltices (52% and 36% ( . 

      A large number of medicinal plants areused for the prevention and to treat snakebites. The 

most used modes of preparation are drying-grinding decoction and infusion and the most 

frequent mode of use is oral administration. 

 

Mots clés : Ethnobotanique, Plantes médicinales, Venin de serpent, Oued Souf.



 

 

 


